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Cette nouvelle édition du Mag est l’occasion

d’aborder des sujets qui concernent beaucoup

d’entre nous : la formation, la performance

énergétique, la création ou la reprise d’entreprise

ou encore l’ impact sur l’emploi local du chantier de la Ligne Grande

Vitesse (LGV) . En effet, la richesse de notre terri toire est largement liée

à la capacité des femmes et des hommes qui le composent à pouvoir

innover et développer des compétences nouvelles. Le grand reportage

consacré au chantier LGV montre magnifiquement comment ce projet

est une occasion unique pour faci li ter l’ insertion professionnelle.

L’article dédié à la formation ind ividualisée est l’occasion de mettre en

perspective une évolution intéressante des processus de formation

pour permettre l’acquisi tion de nouvelles connaissances et

compétences de façon très adaptée. Quant au dossier concernant la

performance énergétique, i l i llustre à merveille combien les acteurs de

la fi lière du bâtiment, présents chez nous, sont en train de développer

des savoir-fa ire orig inaux qui , à n’en pas douter, contribueront à fa ire

de notre terri toire, une référence en la matière.

Je vous souhaite donc une bonne découverte de ces entreprises

pépites ainsi que de ces personnes qui innovent au quotid ien près de

chez nous.
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Salarié, demandeur d’emploi vous avez un projet de formation ? Mais vous ne trouvez pas le stage qui

répond à vos besoins ? Les dates ou les horaires ne « collent » pas, le groupe est complet ou le stage est

annulé parce qu’il n’y pas assez d’ inscrits ! Avec une formation individualisée, c’est la formation qui vient à

vous. Tout y est sur mesure : contenu, rythme, calendrier, pédagogie. Et même le lieu, puisque ces

solutions existent sur notre territoire !

L'APP de Saverne ac-
cuei lle des salariés et des
demandeurs d 'emploi qu i
souha i tent améliorer leurs
conna issances générales
de base (langue frança ise,
langues étrangères, ma-
thématiques, sciences et
technolog ie, compétence
numérique, apprendre à
apprendre) pour accéder à
une formation quali fiante,
préparer un concours, se
mainten ir dans leur poste
ou accéder à un emploi .

L’Atelier de
Pédagogie
Personnalisée

APP Saverne
www.app-alsace.eu

Antennes de Saverne et
de Sarre-Union

tél : 03 88 91 36 1 0

www.greta-nord-
alsace.com

Le Mag : Qu’est ce qui vous distingue d’un
organisme de formation classique ?

BB : À l’APP, les formations se font en entrées-
sorties permanentes car les parcours sont
complétement ind ividualisés, en termes de
contenu , de déroulement et de calendrier. I ls
répondent aux besoins et attentes de chacun.
Nous étud ions toutes les demandes.

Le Mag : Comment vous organisez-vous pour
accueillir la diversité de demandes ?

BB : Nos formateurs sont polyvalents et
trava i llent autour d ’un centre de ressources.
Les stag ia ires peuvent avoir plusieurs

enseignants qu i se
succèdent sur une
même formation .
Leur progression
est consignée
dans un classeur
de su ivi . L’outi l
informatique, ind ispensable, permet à chacun
d ’avancer en autonomie, pendant que le
formateur trava i lle avec d ’autres stag ia ires.
Nous organ isons également des séances de
trava i l collecti f entre apprenants, lorsque les
besoins sont identiques.

Interview
Bruno Bataille , responsable de l’APP de Saverne

Bruno Bataille et Sylvie
Papernot, formatrice

formation

LA FORMATION INDIVIDUALISÉE

la formation qui vient à vous !

La formation
individualisée

On a beau être d iplômé – Camille est
ti tu la ire du Bac ES et d ’un d iplôme
d’an imateur sporti f (BPJEPS) –, i l n ’est
pas rare de pécher sur une compétence
de base, clef d ’entrée dans une école.
«Après 3 ans d ’enseignement sporti f en
club, j ’ a i décidé de me réorienter vers
la kiné. Je souha i te intégrer une école
en Allemagne, mais à cond i tion de
maîtriser l’a llemand ! Et c’est là que ça
se complique : Au lycée, je n ’ava is pas
un très bon niveau . Après 6 semaines

de stage intensi f, j ' a i opté pour 5
heures par semaine à l’APP (3 h le
mard i matin , 2 heures le jeud i soir) .
Ça me convient mieux que l’ in tensi f
car ça me la isse le temps de d igérer
les apprentissages ».

Témoignages de stagiaires de l’APP

Camille Pfaff, 21 ans, Saverne,
su i t des cours d ’allemand en
vue d ’ intégrer une école de
kinési thérapie en Allemagne
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formation

LA FORMATION INDIVIDUALISÉE

Si Elan , à l’ instar de l’APP, ne pratique
que l’ ind ividualisation , ce dynamique
organ isme de formation certi fié «NF
services» se posi tionne sur le
professionnel et le quali fiant.

Les domaines sont très larges :
informatique, bureautique, infographie,
vente, … Et là encore, pas de catalogue

type pu isqu ’on va
constru ire une
offre de
formation sur
mesure.

Elodie Leduc, Responsable de
formation : « I ci se croisent durant toute
l’année des stag ia ires aux statuts et
besoins variés. Chacun a un
programme spéci fique et c’est le
formateur qu i va s’adapter.

Des stag ia ires se formeront, le même
après mid i , sur le même plateau de
formation , à des ti tres professionnels
équ ivalents au CAP, BAC et BTS dans le

domaine de la vente   ».

Sandra Zaug , formatrice en
secrétariat   : «   Nous donnons à chacun
des exercices à réaliser, en autonomie,
avec de nombreux échanges collecti fs.
Je passera i plus de temps avec une
personne en d i fficulté. Ceux qu i ont plus
de faci li tés passent à l'exercice su ivant.
Ma is le stag ia ire n ’est jamais livré à lu i-
même, i l y a tou jours un face à face
pédagog ique ».

Témoignage : Jean-Marcel Limeri -
Hochfelden
Élan m’a réconcilié avec
l’apprentissage !

Sans emploi , sans d iplôme, c’est à la
Réunion , où i l viva i t, que Jean-Marcel
souha i ta i t fa ire une formation : « Je
chercha is un stage court dans la vente.
Ma is le déla i d ’a ttente éta i t trop long
pour moi   ». Jean-Marcel pose ses
valises dans sa famille, en Alsace, et
prend contact avec Élan . I l explique son
projet et ses besoins. Et surprise, lu i qu i
n 'ava i t pas décroché son CAP cu isine,
est posi tionné sur un ti tre professionnel
vente de niveau IV, qu ’ i l pourra préparer
en 5 mois, au vu de ses acqu is. « À 35
ans je va is passer le Bac ! J ’éta is fâché

avec l’école, je le regrette car ma vie
aura i t été plus faci le avec des d iplômes.
L’école, ça ne m’alla i t pas avec ce
professeur en face. Au jourd ’hu i , j ’ a i soi f
d ’apprendre et l’équ ipe d ’Élan m’a
réconci lié avec l’apprentissage parce
que c’est orienté professionnel. Les
formateurs veulent qu ’on réussisse, i ls
sont avec nous. Cette équ ipe et le
groupe m’ont donné la pêche. D’a i lleurs
lors de mon stage, chez Darty à
Schweighouse, le d irecteur, qu i con-
na issa i t mon projet de retour à la
Réunion , m’a retenu . Je su is embauché
à compter du 26 août et je va is acquérir
une véri table expérience
professionnelle   ».

Pour Bernadette Tussing , des tests
préalables ont conclu à la nécessi té de

fa ire une remise à n iveau .
«   Au départ, nous étions
partis sur 88 heures en
frança is et en
mathématiques. Mais avec
mes formateurs, nous
constatons que j ’a i besoin
de plus. J ’apprends
lentement. J ’a i souha i té

intensi fier ma préparation : 1 68 h , que
je réalise de mai à ju i llet. On a enrich i

le programme : compta , préparation
aux tests psychotechniques avec
lesquels je ne me sens pas à l’a ise. Je
viens trois fois par semaine, à ra ison de
28 heures par semaine et je trava i lle
avec 3 formateurs d i fférents».

Élan, qualifiant et professionnalisant

« Le stagiaire n'est
jamais livré à lui-même,
il y a toujours un face à
face pédagogique »

Élan m’a réconcilié avec l’apprentissage !!

Jean-Marcel et ses collègues
de formation : « cette équ ipe et
le groupe m’ont donné la
pêche  !   »

Bernadette Tussing , 53 ans, Asswiller.
Employée admin istrative. Su i te à son
licenciement économique, elle se
forme en comptabi li té pour intégrer
une formation « assistante comptable »
de niveau IV

Élan Formation
www.elan-formation . fr

tél : 03 88 30 78 30

Sandra Zaug
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À l’échelle du monde, la fin de l'énerg ie
bon marché et le réchauffement
climatique bouleversent les priori tés.
Cela se tradu i t sur le plan national par
des engagements de réduction des gaz
à effet de serre, notamment dans le
bâtiment. Le Grenelle de
l’environnement prévoi t un plan
bâtiment à l'horizon 2050 avec un
objecti f de consommation des
logements fixé entre 50 et 80
KWh/m²/an (énerg ie primaire) pour
l'existant et à énerg ie posi tive pour le
neuf.

D’ores et déjà , la RT 201 2 s’applique à
toutes les constructions neuves.
Étanchéi té à l’a ir, isolation , exposi tion
bioclimatique, recours aux énerg ies
renouvelables sont désormais des
incontournables dont les professionnels
devront rendre compte en termes de
résultats. Certa ins ont choisi d ’a ller
plus loin avec la construction passive
qu i peut se passer de chauffage

conventionnel.

Ma is en France et sur
notre terri toire en
particulier, on ne doi t pas
oublier que nos ga ins en matière
de consommation d ’énerg ie se feront
principalement sur la rénovation . Pour
chaque type de construction , i l faudra
imag iner des solutions techniques,
préserver l’esthétique du bâti ancien ,
redécouvrir des matériaux naturels et
performants compatibles avec celu i-ci .
Avec l’éco-rénovation , s’ouvrent des
perspectives infin ies pour nos
professionnels locaux déjà bien engagés
sur les marchés de la rénovation .

Ces progrès ne pourront pas être
réalisés sans la mobi lisation des
professionnels de ce secteur. Si de
nouveaux métiers appara issent, comme
celu i de thermicien par exemple, ce
sont surtout les métiers trad i tionnels
qu i vont bouger. Ainsi , un couvreur
sollici té pour poser un panneau sola ire

devra-t- i l le
brancher au

réseau sani ta ire,
domaine du plombier-

chauffag iste ? Le maçon
intégrera-t- i l la compétence isolation ?

Ces glissements d ’un métier à l’autre
sont encore imprécis mais, a minima ,
c’est une nouvelle culture de trava i l qu i
émerge : chaque professionnel de la
mise en œuvre devra comprendre
l’ in tégrali té du chantier, se coordonner
avec ses collègues en amont et en aval
de son intervention , s’autocontrôler,
afin de garantir collectivement un
résultat conforme à l’engagement pris
auprès du client en matière de
performance énergétique et d’exploi-
tation du logement.

dossier

le bâtiment
en mouvement
vers la performance énergétique

Avec l’éco-rénovation,
s’ouvrent des

perspectives infin ies
pour nos professionnels

locaux.

LE BÂTIMENT EN MOUVEMENT

dossier
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dossier

le chantier de la

performance

sera dans le vieux…
ou ne sera pas

énergétique

Une majorité de logements
individuels et anciens

Si l’on deva i t réaliser un cliché instantané du logement sur
notre terri toire, on trouvera i t une maison, ancienne, voire
constru i te avant 1 948, occupée par un propriéta ire retra i té.

58% des logements de
notre terri toire ont été
constru i ts avant 1 975 et
peuvent être quali fiés
d ’anciens sur le plan
thermique. En effet,
c’est seulement après le
premier choc pétrolier
de 1 974 que les pouvoirs
publics s’engagent dans
des démarches de
réduction des consom-
mations énergétiques,
avec l’ idée toute simple
que l’énerg ie la moins
chère est celle que l’on
ne consomme pas. Nous
commençons alors à
isoler nos logements.

De très vieilles bâtisses à
restaurer

Près de 35% des logements de notre terri toire ont été
constru i ts avant 1 948, dans des matériaux trad i tionnels
locaux (pierre, torch is, colombages) . Cet habi tat revêt un

caractère patrimonial que l’on doi t
réhabi li ter en se souciant de son
comportement mécanique et de la
préservation de son authentici té. Ce
patrimoine réinvesti par les habi tants
d ’au jourd ’hu i , et préservé pour les
générations futures, consti tue un
formidable atout pour le tourisme
dans notre rég ion .

Pour rédu ire les gaz à effet de serre
produ i ts par les bâtiments et
atteindre les engagements du
Grenelle, tous, sur notre territoire,
s’accordent sur la nécessité de
concentrer les travaux
d’amélioration énergétique sur le
logement ancien .

58% des logements
de notre territoire
ont été construits
avant 1 975

Près de 35% des
logements ont été
construits avant 1 948

LE BÂTIMENT EN MOUVEMENT

Évolution des chiffres d'affaires des différents marchés de la performance énergétique et
de la qualité environnementale dans le Bâtiment en 2009 et 201 4 sur le territoire de la
Maison de l'Emploi et de la Formation de Saverne
source : estimation CEBTP-Alsace

Répartition du parc de résidences principales du
territoire de la Maison de l'Emploi et de la Formation
selon l'ancienneté du logement
Unité : Nbre de logements - Source : INSEE RP06
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Notre terri toire concentre une forte majori té de logements
ind ividuels : 79% de nos logements sont des maisons contre
50% dans le reste de l’Alsace.

Ces maisons sont aux 2/3 des résidences principales,
occupées par leur propriéta ire.

Cette typolog ie
d ’habi tat est favorable
aux travaux
d ’amélioration
énergétique.

En effet, un propriéta ire occupant sera le premier bénéficia ire
des économies d 'énerg ie réalisées.

Dans un contexte de forte concurrence, les biens plus
performants thermiquement seront avantagés à la vente car
les consommateurs deviennent vigilants sur ce point.

Les propriéta ires sont à 37% des retra i tés. L’âge peut
consti tuer un frein pour engager des travaux (remise en
cause des habi tudes, méconna issance des apports des
nouvelles technolog ies, etc. ) . Ma is dégagé des charges
familia les, du remboursement de son prêt d ’acqu isi tion , un
retra i té aura tout le loisir de concentrer ses dépenses sur
des travaux. Et cela , d ’autant plus que le maintien à
domici le des personnes âgées, corrélé à l’a llongement de la
durée de la vie, mi li te en faveur de travaux d ’amélioration de
l’existant ( isolation , accessibi li té) .

Ces propriéta ires âgés confieront en priori té ces travaux à
des entreprises.

Des retraités qui vivront plus
longtemps dans leur maison

Nos entreprises semblent particulièrement prêtes à
répondre à la demande des habi tants du terri toire.

71 % des entreprises du bâtiment consacrent leur activi té à
la rénovation contre 52% en Alsace. Avec 2500 salariés, le
bâtiment emploie 1 0% des salariés de notre terri toire
(contre 7% dans le reste de l’Alsace) .

Ce sont essentiellement des TPE et artisans spécialisés par
corps de métiers, reconnus pour leur maîtrise des
techniques trad i tionnelles.

Le marché du bâtiment, malgré la crise qu i a freiné sa
croissance depu is 2009, a su se mainten ir notamment grâce
à la progression de l’activi té liée à la performance
énergétique et à la quali té environnementale.

Pour parven ir aux objecti fs défin is par le Grenelle de
l’environnement, les experts soulignent la nécessi té d ’une
mise en œuvre quali ta tive et bien coordonnée. Pour cela , sur
notre terri toire, nous avons une main d ’œuvre au profes-
sionnalisme incontestable, jeune et mobi lisable, qu i
possède déjà la culture du « trava i ller ensemble ».

Sources :

Données France : Built Up Skills j anv 201 3

Données locales : étude CERC 01 /1 2/201 0 De l’analyse des marchés de la
Construction Durable au diagnostic de la montée en compétence dans les métiers
du Bâtiment et des ENR à l’horizon 2014

Le dynamisme des professionnels du bâtiment boosté par le marché
de la performance énergétique

Des propriétaires qui habitent
leur maison

les maisons sont aux 2/ 3
des résidences
principales, occupées par
leur propriétaire

des métiers ouverts aux jeunes
via l’apprentissage

71% des entreprises du bâtiment consacrent leur activité à la rénovation
contre 52% en Alsace. Avec 2500 salariés, le bâtiment emploie 1 0 % des
salariés de notre territoire (contre 7 % dans le reste de l’Alsace).

dossier

LE BÂTIMENT EN MOUVEMENT
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la rénovation
performante et

durable

Eco rénovation

L'éco-rénovation est une démarche
globale de mise en valeur d ’un patrimoine
bâti par le respect des matériaux naturels
et un trava i l sur l'efficaci té énergétique.

Le Parc Naturel Rég ional des Vosges du
Nord trava i lle sur la revalorisation du
patrimoine bâti . Aurélie Wisser, chargée
de mission patrimoine bâti , nous écla ire :

Le Mag : Quel est le fondement de votre
action ?

Aurélie Wissser :
Nous combattons le
renouvellement ur-
ba in extensi f. Notre
patrimoine bâti
ancien en cœur de
vi llage ou de vi lle
représente un
potentiel d ’habi tat à

réhabi li ter, sous peine de le voir
d isparaître. Ce bâti trad i tionnel d ’avant
1 948 consti tue un patrimoine collecti f,
culturel et touristique non négligeable
(38% des maisons sur le terri toire du
Parc) . Pour que ces logements soient
habi tables au regard des cri tères de vie
actuels, on doi t réaliser des travaux
d ’aménagement et d ’ isolation . Ma is les
matériaux isolants posés en masse
après la première crise énergétique de
1 975 – notamment le polystyrène – ne
sont pas adaptés au bâti ancien .
Étanchéi fier des bâtiments en pierre
provoque des remontées d ’humid i té

dans les murs, le pourrissement des
structures bois et colombages et la perte
d ’efficaci té du matériau isolant.

Le Mag : Quelles sont les bonnes
pratiques lorsque l’on souhaite faire des
travaux dans une maison ancienne ?

AW : I l faut fa ire un d iagnostic global,
identi fier les parties sa ines et celles à
corriger. On peut ensu i te engager une
démarche d ’amélioration thermique, en
privi lég iant des matériaux respirants,
idéalement bio sourcés (fibre de bois,
cellu lose, la ine de mouton, chaux,
chanvre, …) , surtout s’ i l y a du colombage.

Interreg IV

Un projet franco-

allemand en faveur de

l’éco rénovation dans la

réserve de biosphère

Vosges du

Nord/Pfälzerwald.

Ce projet doi t in i tier une
dynamique entre des acteurs
de la rénovation du bâtiment
pour les motiver à se
regrouper en réseau et à
devenir « cosignata ires » d ’une
charte de quali té.

Le caractère durable du projet
se tradu ira par la création
d ’une nouvelle fi lière
économique locale et le
développement de nouveaux
savoir-fa ire spéci fiques en
matière d ’éco-rénovation . Un
guide des bonnes pratiques
sera édité fin 201 3. Des
formations seront également
proposées aux artisans et
particuliers.

Habiter une passoire thermique n’est plus du goût des

amateurs de vieilles pierres.

Les «anciens» avaient su à leur manière limiter les déper-

ditions : surfaces habitables, hauteur de plafond faible,

ouvertures réduites. Les «  modernes  », en réinvestissant les lieux

souhaitent mettre ces habitations au goût du jour : extensions,

ouvertures, dalles de béton, isolation. Un conseil s’ impose  : privilégier

l’éco-rénovation.

www.parc-vosges-
nord.fr/ag ir/habitant/
architecture

Pour aller + loin

un arch i tecte consei l du Parc se rend sur
place pour vous consei ller et vous
accompagner dans votre projet de
rénovation d ’un bâtiment constru i t avant
1 948.

Cette a ide est proposée aux habi tants des
communauté de communes su ivantes :
Pays de la Peti te-Pierre, Pays de Hanau ,
Rég ion de Saverne, Alsace Bossue.

Aurélie WISSER

Tel. d irect 03 88 01 47 37

a .wisser@parc-vosges-nord . fr

la isser respirer les matériaux
anciens est ind ispensable.

LE BÂTIMENT EN MOUVEMENT
dossier
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Cette nouvelle réglementation impose de réaliser une étude
thermique en amont du dépôt de permis de constru ire. L’étude
réalisée par un professionnel devra attester du respect de certa ins
coefficients de consommation d ’énerg ie. Elle impose de prévoir,
dès la conception , du bâtiment une surface min imale de ba ies
vi trées, le recours à une source d ’énerg ie renouvelable, un
système de mesure ou d ’évaluation des d i fférentes
consommations d ’énerg ie. Un point clef sera l’étanchéi té à l’a ir.
Un contrôle en fin de travaux doi t attester de la quali té
thermique de la construction . Réalisé par un professionnel, avec
la production d ’un test d ’étanchéi té, i l a tteste de la prise en
compte de la réglementation thermique.

Hormis le même prénom, Daniel
Burrus – Héliosol – et Daniel I sch
–  Diagthermelec – partagent le même
intérêt pour la thermique. Héliosol
propose des études thermiques
préalables au dépôt du permis de
constru ire, Diagthermelec intervient en
fin de construction pour mesurer
l’étanchéi té à l’a ir. Les deux bureaux
d ’études ont associé leur compétences
dans un pack RT 201 2, une offre à la
carte ou « all inclusive » qu i permet de
simpli fier la vie du maître d ’ouvrage.

Le Mag : Comment se traduit
l’application de la RT 201 2 sur votre
activité ?

Daniel Isch : Début 201 3 a été creux car
les personnes se sont dépêchées de

déposer leur permis à la fin 201 2 pour
évi ter l’application de la RT 201 2. Ma is
depu is le printemps, et malgré le
ralentissement de la construction ,
l’activi té décolle.

Le Mag : Quelles sont les demandes
des clients ?

Daniel Burrus : I ls appellent au secours
car i ls ont rarement anticipé cette
nouvelle
réglementation –
y compris les
professionnels
qu i l’ava ient un
peu oubliée.
Certa ins arrivent avec leurs plans et des
défauts de conception incompatibles
avec les exigences de la RT 201 2. I ls
sont pressés de commencer leur
construction or i l faut tout revoir.

Le Mag : Comment intervenez-vous ?

Daniel Burrus : Je demande au client
ses plans. I l doi t avoir tout prévu :
l’épa isseur des murs, l’épa isseur
d ’ isolant, les matériaux des ouvrants,
etc. Je « reconstru is » sa maison sur
un log iciel spécia lisé. Si besoin , je
suggère des mod i fications et je refa is

les calculs jusqu ’à ce qu ’on soi t dans la
règle. Pour évi ter ces corrections, i l faut
anticiper la réglementation thermique
dès la conception du bâtiment. C’est là,
la révolution pour les professionnels du
bâtiment. Cela demande encore un gros
trava i l pédagog ique auprès des
arch i tectes.

Daniel Isch : Si la construction est
conforme au plan , le test d ’ infi ltro-

métrie, en fin de
travaux,
confirmera les
calculs de départ.
Rendu obligatoire
par la Loi ,

l’objecti f du test n ’est pas de
sanctionner. I l permet au contra ire
d ’évaluer la quali té du trava i l réalisé.
C’est vra i qu ’en fin de chantier, c’est un
peu tard . C’est pourquoi je développe
dans le cadre du pack une activi té
d ’accompagnement sur chantier.

en 201 3,

la RT201 2
Avec La RT 201 2 applicable à tous les permis de

construire depuis le 1 er janvier 201 3, les économies

d’énergie sont au cœur de la construction.

« C’est en amont de la
construction que se joue la
RT 201 2 »

«Fontaine aux
Abeilles», un habi tat
participati f bio en
autopromotion à Saverne.
Arch i tecture bioclimatique avec
parois de n iveau passi f.
Conception et réalisation :
Bio-Espace Archi tec-

ture

Diagthermelec
www.diagthermelec.fr
tél : 06 42 33 35 61
Heliosol
www.heliosol. fr
tél : 06 89 40 37 06
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Le principe semble
simple et plein de
bon sens : pour
ba isser sa facture
d ’énerg ie, i l faut
minimiser les
déperditions et
optimiser les

apports d’énergie gratuits (solei l,
énerg ie apportée par les occupants, les
apparei ls) . Concrètement, une grosse
partie se joue dès les premiers coups
de crayon. On ne posi tionne pas la
maison sur le terra in en fonction de la
rue, mais en fonction du solei l. Quand
on sa i t que près de 50% du besoin en
énerg ie peut être fourn i gratu i tement
par le solei l, on mesure tout l’en jeu de
cette étape d ’arch i tecture bio-
climatique. La qualité de l’enveloppe
sera aussi particulièrement soignée,
de sa conception à sa réalisation qu i ne
souffrira aucun défaut. Objecti f : obten ir
une enveloppe extrêmement
performante en matière d ’ isolation et
quasiment parfa i tement étanche à l’a ir.
Dans cette « boîte » étanche, i l restera à
assurer un bon renouvellement d ’a ir en
évi tant de jeter de précieuses calories
dehors. Ceci est possible grâce à des
centrales de tra i tement d ’a ir double flux
à très haut rendement.

Et la chaudière dans tout ça ? I l n’y en a
pas, une micro-pompe à chaleur sur le
circu i t de venti la tion fera l’a ffa ire. Quant
à la facture d ’énerg ie, comptez environ
1 50 pour une maison de 1 30m². Par
mois ? Non pour toute une année !

En matière de confort, les preuves
valent mieux que les d iscours.

Depu is le si te www.passivhaus. fr, i l est
possible de voir en d irect le
fonctionnement d ’une maison passive,
celle de la famille Kintzelmann de
Dettwi ller, par exemple.

Tand is que plus de 30   000 bâtiments
passi fs existent déjà dans le reste de
l’Europe (Allemagne et Autriche en
première ligne) , on n ’en compte que
quelques d iza ines en France. Selon

Jean-Claude Tremsal, président de la
Fédération França ise de la Construction

Passive, « Avec ses
particulari tés
géographiques et
culturelles, l’Alsace
peut jouer un rôle
déterminant pour
développer le passi f

en France ». Ce n’est donc pas un
hasard si la fédération a choisi Saverne
comme siège.

Frédéric Terrien

Plus exigeants en termes de résultats, certains vont déjà beaucoup plus loin que la « basse consommation »

en transposant en France un modèle qui fait ses preuves ailleurs depuis 30 ans : la construction passive ou

Passivhaus.

« Avec ses particularités
géographiques et culturelles, l’Alsace
peut jouer un rôle déterminant pour
développer le passif en France »

Fédération Française de la
Construction Passive
www.fedepassif. fr
Cabinet OZE
Jean-Claude Tremsal
www.passivhaus.fr

eennccoorree pplluuss llooiinn aavveecc llaa

CCoonnssttrruuccttiioonn
PPaassssiivvee La Communauté de Communes de la Région de Saverne va

réaliser un hôtel d’entreprises / pôle de ressources en efficacité
énergétique. Le bâtiment de 550m² sera passif naturellement.

Maison passive de la famille
Kintzelmann de Dettwi ller

LE BÂTIMENT EN MOUVEMENT
dossier
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Les cartes des

métiers
redistribuées

Conception, construction, exploitation, le bâtiment recouvre une grande

diversité d’activités et de métiers. Avec la réglementation thermique,

en construction neuve, l’architecte sera très attendu sur le plan

technique. Comment intégrera-t-il la dimension énergétique dans son

travail de créateur ?

Les professionnels chargés de la mise en œuvre – les artisans

essentiellement- seront sur tous les fronts de la rénovation thermique.

Détenteurs d’un savoir-faire traditionnel, experts du geste, quelles

seront leurs nouvelles compétences ?

Des changements
spécifiques

• Les couvreurs, plombiers et
chauffagistes : Le plombier sera très
sollici té sur l’u ti lisation d ’eau de
récupération dans les réseaux
san i ta ires. On demandera au couvreur
de se posi tionner sur des produ i ts plus
technolog iques comme les panneaux
sola ires ou photovoltaïques.

• Les électriciens : I ls devront par-
ticulièrement se soucier de l’étanchéi té
à l’a ir lorsqu ’ i ls interviennent sur des
parois déjà isolées (ne pas dégrader
l’enveloppe) . On les sollici tera de plus
en plus sur des automatismes en lien

avec la thermique, les lumières, etc.

• Les maçons et carreleurs : I ls
seront en avant-première sur la
construction neuve dans des matériaux
trad i tionnels qu i associeront étanchéi té
et isolation .

• Les charpentiers et menuisiers :
avec l’essor de la construction bois, le
charpentier développe un tout nouveau
marché. A lu i de rivaliser avec les
industriels de ce domaine en fa isant du
sur-mesure grâce aux machines à
commande numérique et en valorisant
la d imension locale (matériaux, style) .

• Les peintres : i ls seront amenés à
uti liser des produ i ts plus écolog iques,
des endu i ts de fin i tion isolants.

• Les plâtriers et plaquistes : i ls
seront en première ligne sur les
questions de responsabi li té en cas
d ’échec des contrôles de performance
énergétique ; i ls devront encore
accroître leur technici té et passer d ’un
matériau à l’autre en fonction des
caractères du bâti .

Les artisans du bâtiment jou issent d ’une image plutôt bonne,
avec plus de 80 % d’opin ions favorables. Les métiers eux-
mêmes sont bien perçus par les França is mais… pas pour
leurs propres enfants. Le virage quali ta ti f du secteur, la fin du
mythe des études supérieures comme garantie d ’emploi , les
reconversions d ’adultes vers des métiers uti les et concrets
pourra ient changer la donne.

En résumé voici pourquoi ce secteur redeviendra attractif :

• Les artisans du bâtiment exercent une activi té qu i n 'est plus
exclusivement manuelle. L’expertise liée aux technolog ies et

au support devient aussi
importante que les savoir-
fa ire liés à la mise en œuvre.

• C'est un secteur, qu i grâce aux grands chantiers liés à
l'énerg ie et au viei llissement, sera en croissance sur le long
terme.

• En prenant une d imension verte et plus technolog ique, les
métiers du Bâtiment deviennent plus attracti fs pour les
jeunes, garçons et fi lles.

Tu seras maçon, ma fille !

dossier
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On construit comme on vit !

• Des produits préfabriqués
La préfabrication des produ i ts, voire de
parties plus ou moins importantes du
bâtiment, devra i t se renforcer tant elle
présente d ’avantages : performances,
quali té de fin i tion , simpli fication de la
mise en œuvre, ba isse de la pénibi li té,
temps gagné sur les chantiers,
d iminution des déchets.

• Des produits multifonctions et
multi-métiers
Les programmes de R&D de certa ins
industriels portent sur la combina ison
de plusieurs fonctions dans un même
produ i t. (ex : panneaux décorati fs

intégrant la venti la tion , panneaux de
façade en béton armé à isolation
continue) . A l’ instar des panneaux
photovoltaïques, ces produ i ts multi fonc-
tions deviennent multi -métiers lors de
leur mise en œuvre et demandent donc
une véri table coord ination entre
artisans.

• Des produits responsables
Qu’ i ls y soient contra ints par la
réglementation ou qu ’ i ls devancent
leurs obligations, les fabricants
proposeront de plus en plus de
solutions écolog iques.

Des changements
qui impactent

Des produits qui donnent le ton !

• Le travail en réseau

Ce mode de trava i l offre les avantages
des grandes entreprises tout en
préservant l’ indépendance des
entreprises artisanales. De nombreux
artisans expérimentent déjà cette
organ isation collaborative avec succès.
Elle répond d ’a i lleurs à la demande des
clients professionnels ou particuliers.

• Des offres globales portées par des
groupements d’artisans

Les clients aspirent à plus de simplici té
dans leurs rapports avec les
professionnels du bâtiment.

« 1 chantier, 1 interlocuteur ! ». Des
log iques collaboratives "orientées
client" peuvent s’appliquer à tous les
stades de la relation commerciale :
depu is la prospection en commun – et
pourquoi pas via une structure
commune déd iée ? – jusqu ’à la
rédaction des devis grâce à des outi ls
en ligne. Le chantier lu i-même devient
collaborati f : un log iciel de gestion de
projet sur Internet relie tous les acteurs
du projet, l’un des artisans de l’équ ipe
assurant des missions de coord ination
de chantier.

Des artisans qui se regroupent

Dans un monde en croissante
jud iciarisation , et face au refus de l’a léa ,
inuti le d ’espérer échapper à une
tendance lourde : le passage de
l’obligation de moyens à celle de
performance.

Comment un artisan , par défin i tion
spécialisé dans son domaine, pourra i t- i l
être responsable d ’une performance
globale, issue d ’une multi tude de
cri tères dont certa ins dépendent
d ’autres corps de métiers ?

• Une occasion d’élargir son offre

On peut y voir l’occasion d ’élarg ir son
champ d’action , d ’une part vers le
consei l en amont, avec les études
thermiques par exemple, et d ’autre part
vers l’exploi tation : information et
consei ls fourn is au client, mesure du
bon fonctionnement et maintenance des

systèmes.

• auto contrôle à chaque étape

Lorsqu ’un ouvrage échoue lors de la
mesure finale de ses performances, on
se pose immédiatement la question des
causes et des responsabi li tés.
L’autocontrôle répond parfa i tement à
cette problématique : i l s’ag i t de véri fier
la quali té du trava i l effectué en
mesurant ses performances à l’ issue
des interventions successives des
d i fférents corps de métiers. La série
d ’autocontrôles consti tue au final un
véri table d isposi ti f de traçabi li té des
performances, très uti le en cas de li tige.

Une obligation de performance

Le Mag : Comment avez-vous
abordé la RT 201 2 ?

Claire Keller : « Nos études nous
y ont peu préparé. Notre métier
s’est complexi fié avec tou jours plus
de réglementations, notamment
thermiques. Pour réaliser l’étude
thermique préalable au dépôt de
permis, j ’ a i acqu is le log iciel et me
su is formée. Je trava i lle également
en réseau avec des experts de la
question si nécessa ire.

Le Mag : Quelles sont les
demandes de vos clients en
matière thermique ?

C K : Nos clients n ’ont pas intégré
cette notion . I ls veulent tou jours
une grande maison, au moindre
coût. I ntégrer la d imension
thermique, c’est leur présenter des
maisons plus compactes, plus
simples et plus peti tes pour le
même budget. Mon trava i l
consiste, dans un logement qu i
s’est rédu i t, à donner cette
sensation d ’espace.

Le Mag : Privilégiez-vous une
technique ou des matériaux pour
réaliser un bâtiment performant ?

C K : C’est souvent le budget qu i
d icte le choix du matériau . J ’a ime
bien trava i ller sur l’ossature bois,
parce qu ’elle permet une
construction rapide et
performante. Sa simplici té permet
de réaliser soi-même beaucoup de
travaux. Je privi lég ie si possible les
matériaux « propres ».

tous les

Comment Claire Keller, architecte DPLG, installée

depuis 2003 à Wingen-sur- Moder, s’est-elle mise à l’heure

de la performance thermique  ?

Pour aller plus loin
http://www.capeb.fr/cahiers-
de-tendances
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là où les autres s’arrêtent, nous,
on commence !
Témoignage : couverture Dettwiller – Wingen-sur-Moder

Ets Dettwiller
ets.dettwiller@orange.fr
tél : 03 88 89 76 97

dossier

On construit comme on vit !

Le Mag : Comment percevez-vous
les évolutions de votre métier ?

C K : Je cra ins la d iminution de nos
parts de marché car la
personnalisation a un coût et de
plus en plus de ménages font
appel à des constructeurs qu i leur
proposent une maison sur
catalogue, industria lisée. La cherté
du foncier fa i t qu ’on trava i lle de
plus en plus sur des rénovations-
extensions.

Claire Keller,
arch i tecte DPLG

Claire KELLER
www.cla ire-keller.com

Guy le père, Nicolas le fi ls et Joan ,
l’ apprenti de 1 9 ans m’accuei llent par
une chaude journée d ’été. Shorts ténor

– une innovation de Guy, chanteur
également –, Ray-Ban, teints halés,
sourires complices, la bonne ambiance
règne dans l’entreprise familia le
fondée en 1 947 par le père de Guy.

I ci on ne parle pas de climat mais de
bonheur au trava i l : «  Réaliser un bel
ouvrage, être fier du chantier
accompli   », voici ce qu ’ i ls me d isent
avoir trouvé dans ce métier.

Tout d ’abord , Joan , à 1 9 ans, rempi le
pour la 5ème année en contrat
d ’apprentissage chez les Dettwi ller.
«   Ce jeune, i l est exceptionnel. On
l’embaucha i t dès son CAP mais i l a
voulu poursu ivre encore trois ans en
Bac pro, alors on a décidé de le
souten ir. I l a reçu la méda i lle d ’or au
concours rég ional 201 2 des mei lleurs
apprentis de France   », explique Guy,
fier.

Fier également de l’a tavisme familia l.
Car i l s’en est fallu de peu que
l’entreprise sorte du clan Dettwi ller.
N icolas se souvient : « Mon père
voula i t m’envoyer dès 1 2 ans à l’école
de couverture d ’Angers – la voie de
l’excellence. Mais ma mère a calmé
son ardeur ; son fi ls n ’aura i t pas à vivre
le chaud , le froid ,
la saleté ! » Et
après un BTS en
plasturg ie, i l se
retrouve dans un
bureau d ’études
dans l’ industrie. « Là , le solei l ne tapa i t
pas, mais j ’étouffa is entre mes 4 murs
! Pendant mes RTT, je coura is donner
un coup de main à mon père. j ’ a i
décidé de rester sur les toi ts. À 24 ans,
je su is devenu apprenti en CAP. Je ne
l’a i jamais regretté ».

Père et fi ls trava i llent ensemble, avec
un credo : la quali té des fin i tions.
«   Nos chantiers, i ls doivent être beaux.
On a ime les défis, on préfère la
restauration , i l faut s’adapter à chaque
fois   ».

L’impact des réglementations
thermiques ? « cela fait 5 ans qu’on
fait de l’ isolation de toiture. De 5 à
1 0  cm au dessus des chevrons, on est
passé à 30 cm d’isolant sous le toit.

Dès le départ , dans 8 cas sur 1 0, on
réfléch i t avec le client sur la bonne
isolation . Le client est vra iment
demandeur mais i l est dans le flou sur
le matériau qu ’ i l doi t privi lég ier. Je
préfère la fibre de bois pour son
confort d ’été.

Sur la mise en œuvre, au départ, nous
avons fa i t des erreurs. Je me su is
documenté pour y arriver. J ’a ime aussi
trava i ller en sarking . Cela consiste à
poser l’ in tégrali té de l’ isolant au
dessus des chevrons ; i l n ’y pas de
pont thermique. Et en plus notre

technique fa i t
qu ’on ne voi t rien
de l’extérieur.
Ma is cela reste
très cher pour
les clients. Du

coup cela ne représente que 7% de
nos chantiers.

Les panneaux sola ires, photo-
voltaïques : ça m’aura i t intéressé mais
mon sens de l’esthétique exigea i t que
je ne fasse que de l’ in tégré en toi ture.
Du coup, je n ’a i pas eu de demande. Ce
sont les électriciens ou les
chauffag istes qu i s’occupent des
panneaux. J ’a imera is bien aller sur de
la toi ture végétalisée mais je n ’a i pas
encore de demande  » d i t N icolas
Dettwi ller.

I sabelle Charbonnier-Aigu i lle

Nos trois chevaliers du ciel : de
gauche à droi te : Guy, Joan et
Nicolas

« Ici on ne parle pas de
climat mais de bonheur au
travail »

métierstous les

Comment Claire Keller, architecte DPLG, installée

depuis 2003 à Wingen-sur- Moder, s’est-elle mise à l’heure

de la performance thermique  ?
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CRÉATION-REPRISE D'ENTREPRISE

L’entreprise accompagne les industriels
de tous secteurs dans leurs
problématiques d ’amélioration des
performances de leurs machines
industrielles. Elle intervient simulta-
nément sur la robotique, les automa-
tismes, la vision et l’ in formatique
industrielles.

Aux entreprises qu i le sollici tent, Frédéric
Schneider répond par des solutions sur-
mesure, de la conception à la mise en
place sur le terra in . S’ i l passe 2/3 de son
temps au bureau , devant son PC, à
imag iner les réponses et concevoir des
programmes informatiques, c’est en
usine, avec le d irecteur technique, le
responsable de production et les
opérateurs, qu ’ i l met en place ses
solutions.

Et ça démarre fort. Et son carnet de

commandes est bien rempli : « Ce sont les
industriels, su i te à une recommandation
de fourn isseurs, qu i me sollici tent pour ce
savoir fa ire pointu , complet et sur-mesure
que l’on a du mal à trouver ».

De ses premiers pas d ’entrepreneur, i l ne
tire que des conclusions posi tives : « bien
sûr, j ’ a imera is pouvoir un jour tirer un
bénéfice financier subtantiel de mon
trava i l, mais pour le moment je travaille
déjà commme je l’ai toujours imaginé et
je m’éclate avec les cas les plus difficiles,
les moutons à 5 pattes ».

Ayant grandi dans une famille
d ’entrepreneurs, Frédéric

Schneider, 32 ans, gérant de
Bee Automation après plus de

1 0 ans passés en BE dans
l’ industrie, ne pouvait pas

s’ imaginer autrement que chef
d ’entreprise. En novembre
201 2, il lance son propre

bureau d’études : Bee
Automation. «  Bee, pour

abeille, qui renvoie au travail
consciencieux, d’équipe

organisée », nous confie-t- i l.

Bee Automation

À la recherche d'une fleur

Mélanie a son style bien à elle,
plutôt épuré et naturel. Elle a
réuti lisé en les customisant
quelques meubles de la viei lle
maison devenue boutique. À
l’écoute de ses clients, elle a
recréé plusieurs ambiances :
romantique, champêtre,
raffinée , design. Et parce
qu’on est à la campagne, elle
vend aussi des plants pour le
potager !

C’est un coup de foudre, fin 201 1 , pour une
viei lle maison abandonnée au bord de la
route, à Keskatel, qu i pousse Mélan ie
Willig à ouvrir, fin 201 2, sa propre
boutique de fleurs. Même si cela s’est fa i t
vi te, elle ne s’est lancée ni par hasard , n i
dans l’emportement. Ce métier, elle le
pratique depu is tou jours. Après son CAP
en 2006, elle a trava i llé pour d i fférentes
enseignes, à Strasbourg et en Alsace
Bossue, avec cette envie de créer sa
propre maison. Et un jour, elle s’est
arrêtée pour en savoir un peu plus sur la
bâtisse qu i lu i fa isa i t un clin d ’œi l. Vide
depu is 1 7 ans, elle offra i t une âme, de
l’espace et une si tuation idéale.

Mélan ie imag ine là , son écrin végétal. En
un an, le projet est bouclé : business plan
carré, financeurs enthousiastes et travaux
achevés. La boutique est idéalement
si tuée sur l’axe principal, à la sortie de
Keskastel. Les personnes qu i transi tent
chaque jour par cette route pour leur

trava i l peuvent fa ire une halte rapide. Le
magasin est même ouvert entre mid i et
deux afin de capter ces clients tou jours
plus pressés.

Elle ne compte plus ses heures. La
boutique fonctionne au-delà de ses
espérances mais i l est trop tôt pour
embaucher de l’a ide. Heureusement, pour
le rush des fêtes, elle peut compter sur
la mobi lisation de sa famille. « autrement,
je n ’y arrivera is pas », reconnaît-elle.

Bee automation
31 , rue de la Vedette
67700 Saverne
www.bee-automation.com
Tél : 06 95 1 5 55 60

A la recherche d’une fleur
50, rue du Faubourg
67260 Keskastel
Tél : 03 88 02 46 23
contact@alarecherchedunefleur.fr

Mélanie Willig ,
À la recherche d ’une fleur

Frédéric Schneider,
gérant de Bee Automation

L'abeille et la fleur
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en bref ...

Rejoignez la dynamique Allocadres
Nous sommes un groupe de jeunes d iplômés et cadres
d ’expérience, domici liés dans l’ensemble du Bas-Rhin ,
aux spéciali tés, formations et cursus les plus d ivers, en
recherche d ’emploi . Afin d ’accélérer notre retour dans
le « monde du trava i l », nous avons décidé, sur Saverne,
de mutualiser nos recherches et démarches : prises de
rendez-vous en entreprise, participations aux actions
économiques rég ionales, mai lings, CV-thèque des
membres sur notre si te, news letter, si te web, …

Entreprises fa i tes-nous part de vos besoins.

contact : www.allocadres.fr
contact allocadres.fr

SDE 201 3 : félicitez les lauréats
des trophées 201 3
Novembre sera très chaud au pays de Saverne, Pla ine
et Plateau . La Semaine du Développement Économique
se déroulera du 1 0 au 1 5 novembre procha in sur le
«   terri toire à chaleur a joutée ». 1 6 mani festations
économiques vous seront proposées pour croiser les
regards et réinvestir le lien local.

Vendred i 1 5 novembre, à 1 9 heures, aura lieu au
Zornhoff de Monswiller, la remise des trophées.

Venez encourager nos cinq lauréats sur place et/ou
élisez votre coup de cœur en ligne sur
www.sde201 3.org:

• Caritas Alsace – implantation d 'un centre de
vacances solida ires – Marmoutier.

• Cléone – création de vêtements Haute-couture – La
Peti te-Pierre.

• Ziemex – Reprise de l'ex-fi lia le Ziemann France par
ses cadres et ses salariés - Sarre-Union .

• Diebolt – conception de remorques hors normes –
Marmoutier.

• Kuhn France (prix spécia l) – La locomotive
économique du terri toire

Le pressing Poincaré
lave plus vert !

Le Pressing Poincaré a déménagé, depu is le 1 er ju i llet
201 2, au 1 32 Grand 'rue, à Saverne. Su i te à ce
changement de local et dans une optique
environnementale, i l a acqu is une nouvelle machine de
nettoyage à sec uti lisant un solvant écolog ique (en
remplacement du perchlore) .

Le pressing a également été aud i té afin de répondre à
l'arrêté min istériel en vigueur et de prétendre à un
niveau d 'équ ipement et de normes inégalés sur le
grand Est (plus de 1 20 points de contrôles ! ) .

I l d ispose d ’un réseau de 1 4 dépôts où s’effectuent un
ramassage hebdomada ire (voir carte d ispon ible sur le
si te des vi trines de Saverne) et du service à domici le sur
la rég ion de Saverne et environs (décrochage et
raccrochage de rideaux, grand tapis, vêtements, su i te
sin istre, etc. ) .

tél : 03 88 91 29 1 5

Coacher l’équipe
par la motivation et le flow
Comment ag ir sur la motivation des collaborateurs ou
les mettre dans cet état de confiance en soi et de pla isir
(état appelé flow) pour accomplir une tâche ou relever
un défi ?

En su ivant les 1 4 et 1 5 novembre procha ins, à la Maison
de l’Emploi de Saverne, le stage de formation « coacher
l’équ ipe par la motivation et le flow ».

contact : KMV Conseils – tél : 03 88 70 59 43 ou
info kmvconseil.com
www.plusheureuxautravail.com

Programme et inscriptions sur www.sde201 3.org
Tél : 03 88 02 1 3 1 3 ou sde201 3@mde-saverne.org
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artPilates, la première salle
dédiée à la méthode Pilates de la
région de Saverne
Depu is mars 201 3, Saverne peut compter sur une
infrastructure de choix pour le bien-être de ses
habi tants. La méthode Pi lates, un ensemble d ’exercices
physiques à la fois forti fiants et doux très popula ire déjà
dans de nombreux pays est maintenant enseignée et
pratiquée dans un superbe espace lumineux et
moderne de 1 00m², si tué place du Général de Gaulle. La
méthode consiste en exercices exécutés soi t au sol, soi t
sur des apparei ls spéci fiques (reformer) . L’objectif est
de muscler en profondeur, améliorer les postures,
aider à garder ou regagner un ventre plat, assouplir
les articulations et prévenir les maux de dos. Elle aide
aussi à prévenir les troubles musculo-squelettiques
(TMS) .

contact : www.artpilates.fr

Visite au jardin minéral
Heinrich Bock
Moyennant un investissement substantiel, la société
Heinrich Bock, spécia lisée dans la conception-
réalisation de solutions d ’aménagements extérieurs
(dalles, pavés, murets, etc. ) a réaménagé son show
room extérieur. A Steinbourg , sur 3500m², se trouve
désormais le plus grand parc d 'exposi tion de produ i ts
en pierres naturelles recomposées de France.

Tous les matériaux exposés sont fabriqués en Alsace
et comprennent nombre d' innovations.

Le jard in est ouvert 7j/7. Consei ls les mercred is et
vendred is après mid i sur rendez-vous.

Tél : 03 88 01 87 07

contact : www.heinrich-bock.com

Moissons de l'emploi 201 3 :
l'union fait la force

Avec plus de 700 offres relevées, cette 3ème éd i tion aura
surpris dans un contexte économique au ralenti . Les
moissonneurs ont mis les bouchées doubles : presque
3000 entreprises contactées ou visi tées sur l'ensemble
du terri toire, pendant deux semaine par une centa ine de
volonta ires. Séverine I sselé et Rodolphe Rhi t,
organ isateurs de ce «   ra id   », se réjou issent des retours
très posi ti fs des moissonneurs. « I ls ont été nombreux à
exprimer leur grande satisfaction d 'avoir participé à
cette action . Elle leur a permis de sortir de leur
isolement, de voir que d 'autres ont aussi des d i fficultés
dans leurs démarches, de partager une expérience
unique et surtout de fa ire un trava i l d 'équ ipe».

Le rendez-vous est pris pour l'édition 201 4, du 25
mars au 5 avril 201 4.

contact : Maison de l'Emploi et de la Formation
tél : 03 88 02 1 3 1 3
severine.issele@mde-saverne.org

Cyrec, du chantier à l'innovation
Fort de son métier d 'électricien , Cyri lle Kuczer est à
l'orig ine de la création d 'une société qu i crée, conçoi t et
commercialise du matériel et de l'outi llage innovant
pour les électriciens.

Après l'aventure «O spot» – développement d 'un produ i t
simple et efficace faci li tant la mise en place
d ’écla irages de type spot–, l'équ ipe Cyrec se lance dans
un nouveau projet : le poste mobi le de trava i l pour les
électriciens.

Et l'entreprise est friande de partenariats et
d'échanges avec les professionnels locaux : « i l y a
encore bien des choses à créer et fabriquer ici » défend
le fondateur de Cyrec

contact : Cyrec
1 7, rue de l'Altenberg - 67440 Marmoutier.
Tél : 09 81 88 84 31
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Sous des appellations commerciales
d iverses et variées imag inées par les
sociétés qu i les commercialisent, on
d istingue 4 grandes catégories de
chèques :

Le chèque vacances : I l permet de
couvrir des dépenses d 'hébergement,
de restauration , de déplacement,
d 'activi tés culturelles et de loisirs, en
France et en Europe.

• co-financé par l’employeur et le
salarié

• plafond d ’exonération des charges
(sauf CSG,CRDS) : 420 /salarié/an

• Déductible du bénéfice imposable

• La participation de l’employeur est
fonction de la rémunération du salarié
et doi t être proportionnellement plus
élevée pour les sala ires les plus bas.

• complément de revenu non
imposable pour le salarié

Le chèque déjeuner : I l permet de
régler d irectement auprès d ’un
prestata ire de restauration ses fra is de
déjeuner, voire de régler des achats
alimenta ires.

• Co-financé par l’employeur et le
salarié

• Plafond d ’exonération de 1 00%
de charges : 1 1 63,80 /an
/bénéficia ire.

• Pour le salarié : 50 à 60% du
chèque pris en charge par
l’employeur, net d ’ impôt dans la
limi te de 1 1 63.80 /an .

Le chèque domicile : C’est un
Chèque Emploi Service Universel
(CESU) remis par l’employeur à ses
salariés. I l leur permet de payer
des services à la personne et d ’être

plus d isponibles lors de leur temps de
trava i l.

• I l peut être entièrement financé par
l’employeur

• 1 00% exonéré de charges sociales
dans la limi te de 1 830 /an

• Bénéficie au salarié, au chef
d ’entreprise ou gérant non salarié.

Le chèque cadeau : complètement
ouvert ou axé sur une consommation
prédéfin ie, au choix de l’employeur.
C’est le plus simple d ’uti lisation : i l
profi te à tous, sans récurrence.

• 1 00% exonéré de charges sociales .

Plafond de 1 54 par bénéfi -
cia ire/événement.

• Bénéficia ires : salariés et leurs
enfants.

• 1 1 événements reconnus par
l’urssaf : fête des mères, fête des pères,
rentrée scola ire, Sa inte Catherine, Sa int
N icolas, Noël enfants, Noël adultes,
départ retra i te, na issance, mariage et
Pacs.

Cas particulier des chèques culture :
ce sont des chèques cadeau qu i
permettent d 'acheter des produ i ts
culturels (spectacles, musées, livres,
d isques, …) .

• Exonération de charges sociales et
fiscales à 1 00%.

• aucune limi te de montant et
d ’événement.

La d iversi té des formules proposées
permet au chef d ’entreprise de
développer une poli tique socia le qu i
correspond à la sociolog ie de ses
salariés et/ou aux valeurs de son
entreprise.

Et la saga des chèques n’est pas prête
de s’achever : on entend parler de
chèque essence ou énergie, affaire à
suivre, …

économie
BOÎTE À OUTILS DE L'ENTREPRISE
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Le chèque déjeuner, avec ses 3,5 millions d’utilisateurs est largement plébiscité par les chefs d’entreprises

et spécialement des PME/TPE. Depuis sa création en 1 962, la formule chèque pré-payé s’est largement

enrichie : chèques vacances, chèques cadeau, chèques culture, chèques service à domicile, . . . Variés,

simples d’utilisation, accessibles à toute structure quelque soit sa taille, ces chèques ont toujours le même

principe  : verser un complément de rémunération à ses salariés dans des conditions fiscales avantageuses

pour tous.

Motiver ses salariés avec les

chèques prépayés

I l existe plusieurs sociétés qu i
commercialisent ces chèques sous des
appelations variées. Selon la ta i lle, le
budget et les valeurs que l’entreprise
souha i te encourager, elle établissent un
d iagnostic personnalisé, réalisent des
simulations fiscales pour vous a ider à
prendre votre décision . La mise en
oeuvre est simpli fiée : commandes sur
internet, livra ison sécurisées. Les plus
connues (liste non limi tative)

www.cheque-up.fr

www.endered.fr

www.urssaf.fr: Le guide du CE,
téléchargeable. Les principes énoncés
dans ce gu ide sont également
applicables aux prestations allouées par
l’employeur en l'absence de comité
d ’entreprise .

En pratique, comment faire ?
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Entreprise
à la une

ENTREPRISE À LA UNE

« notre travail est notre foi »

Le jeune Yves attiré ni par les
ordres ni par les orgues…

Yves Koenig a 1 2 ans en 1 962
et participe « malgré lu i » déjà
aux destinées de l’entreprise

sarre-un ionna ise. « Dès 9 ans, j ’ assista is mon père. C’éta i t
ennuyeux. Dans les églises je deva is appuyer sur les touches,
durant des heures, pendant qu ’ i l fa isa i t les réglages. La
musique éta i t de style romantique ou symphonique, je la
trouva is lugubre   ». Le jeune Yves ne semble alors attiré n i
par les ordres ni par les orgues…

En 1 968, son brevet de technicien en mécanique en poche, i l
rejoint l’entreprise paternelle. « La vocation est venue grâce à
l'orgue de Sarre-Union et la rencontre avec deux grands
organ istes : M ichel Chapu is et André Isoir venus écouter
l' instrument. Ces musiciens joua ient de la musique du
XVI I I ème frança is, que je trouva is légère et d istinguée. Cette
musique me parlait vraiment, me touchait et c'est ce qui a
déclenché ma passion ». I l apprend progressivement
l’ensemble des facettes du métier et prend la d irection de
l’entreprise en 1 983. Le fondateur, Jean-Georges, prendra sa
retra i te défin i tive en 1 988.

C’est par le métier qu’Yves Koenig définit son entreprise :

« Un facteur d ’orgues est capable de réaliser un orgue de A à
Z : Les 6 ouvriers, qu ’on nomme ici compagnons, ont chacun
leur spéciali té : sculpture, copie de meubles anciens,
menu iserie, mécanique ou tuyauteur, … En plus, i ls doivent
avoir l’orei lle musicale, l’un des 3 trois tuyauteurs est même
organiste !

Tous viennent de la rég ion proche. Agés de 23 ans pour le
plus jeune à 52 ans, i ls sont passionnés par leur métier et
conna issent parfa i tement leur parti tion . Dans l’atelier, nul
besoin pour Yves Koenig de jouer de la voix. Ici c’est la
compétence qui parle . Le style est d irect, on tutoie le patron.

La création, un espace de liberté

L’entreprise intervient essentiellement sur des restaurations,
dans le monde entier, mais surtout en Europe. 50 % sont
réalisées en France, l’autre moitié se réparti t entre
l’Allemagne, le Luxembourg et l’Autriche. « On constru i t

rarement de nouvelles orgues en France », regrette le patron.
« La création est tou jours vécue dans notre entreprise comme
un espace de liberté. Nous en avons réalisé un pour le I zumi
hall à Osaka , au Japon, i l y a 20 ans pour un montant de
500   K . Là bas, l’orgue connaît un beau succès et cette salle
de 800 places est tou jours complète pour les concerts
d ’orgue. Nous sommes d ’a i lleurs en pourparlers avec des
clients japona is pour retrava i ller là-bas. J ’espère que ça va
marcher  ».

La restauration , au cœur de notre activi té, nécessi te, de fa ire
d ’ intenses recherches historiques pour respecter le style
d ’orig ine. « Notre dern ière grande restauration c’éta i t en
2007, dans l’église de Vezelise (54) , i l y en a eu pour 1 0 000
heures de trava i l. Ma is notre record , c’éta i t un orgue de 1 628
à la cathédrale de Rodez. Nous avons réalisé 20 000 heures
en 2 ans. Le buffet fa isa i t 20 mètres de haut ! » se souvient-
i l.

En France, i l répond à des appels d ’offres – 60% des marchés
sont publics. « Cela consti tue un trava i l intense : pour 2 à 3
dossiers retenus en 201 2, nous avons répondu à 64 appels
d ’offres. Chaque dossier, c’est environ 1 kg de documents ! ».

Et l’aven ir, comment Yves Koenig l’appréhende-t- i l ? « À 63
ans, je le prépare. Mon plus jeune collaborateur que j’ai
recruté en apprentissage est passionné par notre activité.
Nous nous sommes choisis mutuellement pour assurer la
poursuite de l’activité des orgues Koenig».

Isabelle Charbonnier-Aiguille

Quelques chiffres repères

C’est en Alsace-Moselle que se concentrent les
facteurs d ’orgues. Sur les 8000 orgues de France,
2000 se trouvent en Alsace-Moselle.

Le prix moyen d ‘un jeu d ’orgues s’élève de 1 5 à
20   K . Les prix grimpent vi te pour atteindre
1   mi llion d ’euros pour un orgue de cathédrale
d ’une cinquanta ine de jeux.

www.orgues-koenig.fr

C’est la restauration, de 1 962 à 1 967, de l’orgue de l’église St Georges de Sarre-

Union qui positionne l’entreprise Koenig, fondée en 1 945 par Jean-Georges Koenig

comme référence internationale.

Orgues Koenig

En pratique, comment faire ?

économie

gauche à droi te : Yves Koenig ,
Jérôme Maillet, Huguette Koenig ,
Julien Marchal, Roland Weiss,
Freddy Risser et Mathieu Lichty

Roland Weiss,
restaure un jeu d 'anches.
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chantier LGV Est et emploi

le bout du tunnel ?

économie
GRAND REPORTAGE

Quelles sont les incidences du chantier LGV Est sur l’économie locale ? I l est difficile de faire un bilan

comptable très précis. Les grandes sociétés du BTP ont recruté du personnel local. I l a fallu loger des

personnes, les restaurer, bâtir et entretenir les bases vie, transporter des matériaux, …

Les besoins en main d’œuvre ont été importants et ce chantier a constitué une formidable opportunité

d’emploi .

Réseau Ferré de France a confié une mission de coordination de la mise en œuvre de la clause d’ insertion,

sur les 1 06 km du chantier, au Relais Emploi Chantiers de Strasbourg. Ce dernier s’appuie sur le facilitateur

de clause de la Maison de l’Emploi et de la Formation de Saverne pour sa mise en œuvre locale.

Interview
Damien Hary, facilitateur de la clause

Le Mag : En quoi consiste votre
mission ?

Damien Hary : Les entreprises retenues
recrutent leur main d ’œuvre à proximité
du chantier. Elles ont besoin de rela is
locaux, de surcroît, lorsqu ’elles veulent
embaucher des salariés entrant dans le
champ de la clause. Ma mission a
consisté à rechercher les cand idats
«   clausables  », à les présenter aux
employeurs, à proposer les d isposi ti fs
d ’embauche adéquats et à compta-
bi liser les heures d ’ insertion réalisées.
Les entreprises ont exprimé un besoin
de recrutement. J ’y a i répondu en
privi lég iant le recrutement des
personnes éloignées de l’emploi .

Le Mag : Comment avez-
vous repéré ces
candidats ?

DH : Je trava i lle avec les
prescripteurs locaux tels,
Pôle emploi , le Consei l

Général, la M ission Locale, les
entreprises d ’ insertion . Je n ’a i pas
trava i llé seul sur le sourcing des
cand idats mais j ’a i été un interlocuteur
local exclusivement déd ié à ce chantier.

Pour les entreprises c’est rassurant
d ’avoir affa ire à une seule personne !

Le Mag : Que deviennent les
personnes après le chantier ?

DH : La plupart des personnes
embauchées sur la phase 1
(terrassement, percement du tunnel)

ont qu i tté le chantier. Quelques salariés
mobi les se sont vus proposer des
poursu i tes de mission a i lleurs. Ainsi sur
20 conducteurs d ’eng in formés, 8 ont
été embauchés par Valérian pour
trava i ller sur d ’autre chantiers.
Globalement les bénéficia ires de la
clause sont mieux armés pour retrouver
un emploi . I ls se sont formés (condu i te
d ’eng ins, permis CACES) , justi fient
d ’une expérience sur un chantier
prestig ieux ; ça donne confiance !

Le Mag : Qu’est ce qui vous a marqué
sur ce chantier?

DH : Les professionnels des travaux
publics se sont révélés ouverts à la
d imension insertion . Ce sont des
acteurs de terra in pragmatiques qu i se
démènent pour inventer des solutions.
Malgré des contraintes de délais et de
qualité drastiques, ils foncent et
n’hésitent pas à donner une chance à
chacun.

« Clause ou pas, il faut
d’abord répondre à la
commande de l’entreprise »
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« Pour nous, ce chantier a été une
véri table opportun i té. I l nous a permis
de développer une nouvelle activi té, le
nettoyage. Nous sommes progres-
sivement montés en pu issance sur ce
chantier. En 201 0, lors de l’ installation
de la base, nous réalisions 31 7 heures,
en 201 1 , 31 59 pu is en 201 2 avec le
percement du tunnel, nous avons
atteint 7728 heures, ce qu i représenta i t
presque 5 emplois à temps plein . Au
final, 1 2 personnes « éloignées de
l’emploi » ont été employées sur ce
chantier. Les bénéfices pour nous
sont notables pu isque ce contrat a
représenté 27% de notre ch i ffre
d ’affa ires 201 2. Nous bénéficions de
la forte notoriété du chantier. Elle
nous permet de mettre en avant
notre professionnalisme et la quali té
de nos services. C’est un chantier
très exigeant : souplesse hora ire,
trava i l le week-end , environnement

salissant, etc. Et nous avons pu
démontrer que des personnes en
d i fficulté pouva ient ten ir leurs
engagements, cela va donner confiance
à d ’autres employeurs.

Alternative Environnement est une

entreprise d’insertion qui embauche des

personnes éloignées de l’emploi et les

accompagne dans la résolution de leurs

problèmes périphériques à l’emploi. L’objectif

est qu’a l’issue de ce contrat d’insertion, elles

trouvent un emploi sur le marché classique.

Interview
Vitali Klujev bénéficiaire de

la clause

A 43 ans, Vi ta li Klu jev, résidant à
Saverne, a été embauché fin 201 1 sur le
chantier LGV. Demandeur d ’emploi , i l a
pu bénéficier de la clause d ’ insertion .
Nous l’avons rencontré, en ju in 201 3,
pour revenir un peu sur son « chantier »
personnel.

Le Mag : Comment êtes- vous arrivé
sur le chantier LGV ?

Vitali Klujev : À la recherche d ’un
emploi , j ’ a i participé à l’automne 201 1 à
une réunion d ’ information collective sur
le chantier LGV. J ’a i eu un entretien avec
deux personnes du chantier. Ma
cand idature a dans un premier temps
été rejetée pu is on m’a rappelé un jour
après, pour me d ire que c’éta i t ok.
J ’ava is déjà condu i t des eng ins lourds
dans d ’autres boulots alors on m’a
proposé en octobre une formation de
locotractoriste. Avec 7 autres

personnes, j ’ a i su ivi la formation
pendant 3 semaines. A ce stade, on
ne me
proposa i t pas
encore de
contrat. A la fin
de la formation ,
tou jours rien .
J ’a i relancé
Damien Hary pour savoir si on alla i t
me donner une chance. Ça a dû
montrer ma motivation parce que
deux jours après, j ’éta is convoqué
sur la base vie d ’Ernolsheim pour
un entretien . J ’a i été embauché
dans la foulée par Spie batignolles,
en intérim.

Le Mag : En quoi consistait votre
travail?

VK : Je condu isa is un tra in de 30 mètres
de long qu i transporta i t des voussoirs ;
ça fa isa i t 56 tonnes plus 24 tonnes de
mortier. Un gros eng in que je char-
gea is, déchargea is, entretena is, condu i-
sa is avec beaucoup de précision . Le
trava i l se fa isa i t en 3X8. Nous étions une
équ ipe de 1 8 personnes. I l y ava i t une
très bonne ambiance.

Le Mag : le percement du tunnel est
achevé, que devenez-vous ?

VK : Mon contrat se terminera bientôt.
Mon chef d ’équ ipe est parti sur un autre
chantier à Grenoble et i l voula i t que je le
rejoigne. Pour des ra isons familia les, ce
n ’est pas possible pour moi
actuellement. Ce chantier m’a permis

de stabi liser ma
vie
professionnelle,
être acti f et
présent dans la
société. C'est une
belle expérience

pour trava i ller dans le BTP. Je ne veux
surtout pas cesser de trava i ller ; le
chômage c’est comme être sur le qua i
et voir le tra in passer. J ’a imera is bien
su ivre une formation de chef d ’équ ipe.

Des personnes en difficulté peuvent
tenir leurs engagements !

Chantier et emploi :
quelques chiffres – sur
notre territoire :

- 300 ETP ont trava i llé, via la clause,
pendant 2 ans sur le chantier LGV –
Rég ion de Saverne – (ju in 201 3) .

- 21 entreprises locales ont trava i llé en
sous-tra i tance pour le chantier : études,
sondages, terrassement, peinture, locaux
techniques, électrici té, transport, etc.

« Le chômage c’est
comme être sur le quai et
voir le train passer »

GRAND REPORTAGE

Alternative Environnement, entreprise d’insertion, s'est vue confiée le contrat de nettoyage des bases vie du
chantier. Raymond Kern, son Directeur témoigne.

Vitali Klujev, bénéficia ire
de la clause

Véronique Thiebold ,
Entra ide emploi

Entraide emploi
www.entraide-emploi .com
tél : 03 88 91 66 1 1

économie
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A partir du 1 er janvier 201 5, les établissements et
installations recevant du public, les lieux de trava i l
doivent être accessibles à tous et notamment aux
personnes hand icapées, quel que soi t leur hand icap
(moteur, visuel, aud i ti f, . . . ) . Une telle d isposi tion , simple
en apparence, peut s'avérer lourde de conséquences,
financières notamment. Et ce n 'est pas parce qu ' i l y
ava i t déjà une activi té commerciale dans un local non
accessible qu 'une telle activi té peut continuer à y être

exercée. Face à la complexi té
du su jet, les chambres
consula ires ont mis en place
des services
d 'accompagnement très
pointus auxquels tout chef
d 'entreprise devra i t avoir recours faute à se retrouver
en infraction dans quelques mois.

Accessibilité

Contacts locaux :
CCI de Strasbourg et du Bas-Rhin – maria .valera@strasbourg-cci . fr
Chambre de Métiers d'Alsace – tkehrli@cm-alsace.fr

son entrepriseHéberger

Au démarrage, la première question à
se poser est celle de l' influence de
l'adresse sur la clientèle. Dans
beaucoup de cas, i l ne suffi t pas de
trouver un local avec la bonne surface,
encore faut-il qu' il soit bien placé,
accessible . Combien d 'affa ires
péricli tent parce que le créateur, trop
pressé d 'ouvrir, à choisi un
emplacement mal achalandé ?

Au démarrage, beaucoup de créateurs
n 'ont besoin que d 'un bureau et la
solution la plus simple peut être de
s' installer chez soi . Dans la plupart des
cas, c'est tout à fa i t possible.
Néanmoins, i l faut bien y réfléch ir car
ceci ne donne pas tou jours une image
très « professionnelle » vis-à-vis des
clients et la si tuation présente même
deux risques pour le d irigeant :
l' isolement et l' impossibi li té de séparer

cla irement le temps professionnel et le
temps personnel. Or, surtout au
démarrage de l'entreprise, il est très
important de ne pas être seul.
Héberger son entreprise en pépinière
ou en hôtel d'entreprises s'avère donc
être une solution peu onéreuse et
rassurante.

Lorsque les besoins en surface sont
plus importants, trouver le bon local
peut être un véri table casse-tête tant les
facteurs à prendre en compte sont
nombreux et le marché local de
l' immobi lier d 'entreprise peu lisible et
structuré. Pour pallier ce problème, le
Pays de Saverne, Pla ine et Plateau a
mis en place une bourse aux locaux.

Et pu is, viendra peut-être le jour où
l'entreprise voudra devenir propriéta ire
et, pourquoi pas, fa ire constru ire ? Les

collectivi tés locales ont réalisé des
zones d 'activi tés, mis en place des
solutions d 'accompagnement et de
financement. Comme chaque cas est
particulier, le bon réflexe est de se
rapprocher du service de
développement économique de sa
communauté de communes ou de la
Maison des Entrepreneurs et ce, le plus
en amont possible dans la réflexion .

La Maison des Entrepreneurs
03 61 58 96 20
www.lamaisondesentrepreneurs.fr
info@lamaisondesentrepreneurs.fr

Le parcours résidentiel, c'est la démarche qui consiste à trouver un logement adapté à toutes les étapes de

sa vie. I l en est de même pour l'hébergement de son entreprise, les besoins en locaux évoluant avec le

temps.
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Michèle Muller an ime la bourse aux locaux du Pays
de Saverne, Pla ine et Plateau .

Le Mag : Quels sont les objectifs de ce service ?

Michèle Muller : La bourse aux locaux permet de
mettre en relation des professionnels qu i recherchent
un local ou un terra in pour leur activi té et des
propriéta ires qu i ont une offre en location ou vente, sur notre terri toire. En créant
une plateforme qu i centralise les offres dont nous avons conna issance, nous
faci li tons les mises en relation avec une finali té : fidéliser les entreprises
existantes et en attirer de nouvelles.

Le Mag : Quels types de produits va-t-on y trouver ?

MM : c’est très varié : peti t bureaux, magasins, hangars de
1 000m², terra ins à bâtir,…

Le Mag : Comment s’y prend-on en pratique ?

MM : Les vendeurs prennent contact et me décrivent le bien .
Je leur propose une visi te sur si te qu i me permettra d ’obten ir
davantage d ’ informations, de réaliser des photos. Ces
informations sont publiées sur une carte interactive. Les
personnes intéressées me contactent pour obten ir plus de
déta i ls et une mise en relation avec le vendeur. Nous ne
sommes pas en concurrence avec les agences immobi lières,

nous n' intervenons pas dans la négociation . Nous essayons juste de donner de la
visibi li té aux opportun i tés locales.

Une bourse aux locaux, locale

une offre de locaux
professionnels 1 00%
locale, réactualisée

un service gratuit

Consulter la bourse : www.paysdesaverne.fr
Contact : michele.muller@paysdesaverne.fr
tél : 03 88 02 1 3 1 3

économie

En quelques mots
Pépinière d'entreprises

Une pépin ière propose,
pendant le temps nécessa ire
au démarrage de l'entreprise,
un bouquet de services à des

coûts rédu i ts :

• Des locaux : bureaux,
ateliers

• Des services partagés :
téléphone, internet,

photocopie, permanence
téléphonique, accès à des

salles de réunion , . . .

• Un accompagnement

• Des animations :
rencontres, conférences,

échanges entre les
entreprises, . . .

Hôtel d'entreprises

Un hôtel propose à la location ,
pendant le temps nécessa ire
au démarrage de l'entreprise,

des bureaux et/ou ateliers.
Cette offre s'accompagne,
selon les si tes, de certa ins

services partagés : téléphone,
accès à des salles de réunion .

La Maison des Entrepreneurs

En plus d 'être une pépin ière
d 'entreprises, la Maison des

Entrepreneurs est le lieu
ressource pour toute question
sur la création-reprise et le

développement d 'entreprise.

On y trouve :

• La plateforme In i tia tive Pays
de Saverne qu i accuei lle les
créateurs et les repreneurs,

accompagne dans le montage
du projet. Elle peut participer
au financement du projet par

un prêt d ’honneur sans
intérêts et sans garanties et
elle accompagne le d irigeant

pendant 3 ans.

• Les antennes locales de la
Chambre de Métiers et de la
Chambre de Commerce et

d ' I ndustrie

• Les permanences de la
Rég ion Alsace, l'ADIRA, le

RSI , la couveuse Créaci té,   …

Disponible en ju in 201 4 : le Working Parc, un hall d 'activi tés en plein
cœur de Saverne. Renseignements : 03 88 83 04 89
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Les visi teurs ont dépensé 1 .7 milliard
d 'euros en Alsace en 201 1 , c'est d ire le
poids grand issant du secteur touristique
dans notre économie (cf. dossier
tourisme le Mag 4) . Un peu à l'écart de
l'axe touristique majeur d 'Alsace
(Strasbourg , Route des Vins, Haut-
Koenigsbourg , Colmar) , notre terri toire
possède toutefois de nombreux atouts à
valoriser.

Avec une nature et des paysages
préservés, des vi llages typiques, un
patrimoine castral remarquable, des
savoir-fa ire trad i tionnels, nos
ressources touristiques font
parfa i tement écho aux attentes des
visi teurs qu i attendent à 80% de leur
séjour en Alsace de découvrir des
trad i tions popula ires. Les autres
motivations ci tent le tourisme culturel
ou le tourisme vert.

Reste à trouver un posi tionnement
adéquat. Pourquoi ne pas fa ire de notre
éloignement des lieux de tourisme de
masse notre principal atout ?
Développons un accueil qualitatif,
personnalisé et authentique des
visiteurs, un accueil à chaleur ajoutée.
Considérons-les un peu comme nos
invi tés, de lointa ins cousins en visi te
auxquels nous ferions découvrir notre
belle rég ion et ses secrets.

Vous a imez partager votre conna issance
de la rég ion , vos bonnes adresses et vos
bons plans ? Vous avez un peu de
temps  ?

Aidez nous à consti tuer le réseau des
ambassadeurs touristiques.

territoire

les ambassadeurs

touristiques
Le pays de Saverne, Plaine et Plateau, les 5 offices de tourisme*, avec le Parc Naturel Régional des Vosges

du Nord et l'Agence de Développement Touristique du Bas-Rhin (ADT67) , souhaitent développer un réseau

de particuliers bénévoles, prêts à consacrer un peu de temps pour partager leur passion de la région.

Un ambassadeur :

• Partage sa connaissance du
terri toire

• Accompagne parfois
quelques touristes lors de
visi tes

• Véhicule une image positive
du terri toire

I l fa i t ceci bénévolement mais
avec beaucoup de chaleur
ajoutée

Pays de Saverne, Plaine et
Plateau
tél : 03 88 71 25 51
ambassadeurs@paysdesaverne.fr

* OT de l'Alsace Bossue ; OT du Pays de La Peti te-
Pierre ; OT du Pays de Hanau et du val de Moder ;
OT de Saverne et sa rég ion ; OT du Pays de
Marmoutier

Alsacienne de cœur depu is 60 ans elle est
tombée sous le charme des Vosges du Nord i l y
a quelques 30 ans. Elle y vi t à plein temps avec
son mari depu is la retra i te et a répondu bien
volontiers à la demande de l'office du tourisme
du Pays de La Peti te-Pierre pour rejoindre le
réseau des greeters et fa ire partager son pla isir
à randonner sur les sentiers du Pays de La

Peti te-Pierre et des Pays environnants. «Nous
avons la chance d 'habi ter un très beau coin . Ce
que je découvre, je le partage bien volontiers».

Nous avons la chance d'habiter un très beau coin. Ce
que je découvre, je le partage bien volontiers !
Marie-Odile Kammerer, Zittersheim

Office du Tourisme de la Petite Pierre
www.ot-paysdelapeti tepierre.com








